
 
 

 
 

 

Message aux membres d’OSSTF/FEESO de la part de Harvey Bischof, président – Le 22 
mars 2019 
 
 
Je m’appelle Harvey Bischof et je suis président d’OSSTF/FEESO. Je désire prendre quelques 
instants pour parler de la situation dans laquelle nous nous trouvons. 
 
 
Avant la semaine dernière, nous avions déjà vu le gouvernement Ford sabrer les fonds de 
l’éducation financée à même les deniers publics de diverses façons. Cela comprenait la soi- 
disant diminution des frais de scolarité à l’université qui réduisait le financement de ces 
établissements tout en transférant davantage des coûts aux étudiants universitaires eux- 
mêmes. Nous nous rangeons collectivement du côté de nos membres du personnel de soutien 
des universités dont les emplois peuvent être menacés lorsque les revenus de leur employeur 
seront réduits. 
 
 
Plus récemment, le vendredi 15 mars a sans doute été la journée la plus sombre dans l’histoire 
de l’éducation en Ontario avec la parution de l’annonce dévastatrice de Lisa Thompson, 
ministre de l’Éducation, concernant l’intention du gouvernement Ford de sabrer plus de 700 
millions de dollars du budget des écoles secondaires de la province. 
 
 
Nous savons que cette annonce a comme conséquence d’éliminer au moins 25 pour cent de 
nos postes en enseignement sur une période de quatre ans. Nous savons que, puisque le 
gouvernement s’en prend à l’effectif moyen des classes, certaines ou même plusieurs classes 
pourraient facilement gonfler à 40 ou 45 élèves si les plus petits programmes devaient 
continuer. D’après cette proposition, 34 000 classes seront éliminées dans toute la province. 
 
 
Compte tenu du caractère vague de l’annonce du gouvernement, les répercussions sur les 
postes du personnel de soutien sont moins claires, mais ce que nous savons c’est que lorsque 
les conseils scolaires voient leur financement réduit, les postes du personnel de soutien sont 
souvent compromis. Ceci est tout aussi inquiétant pour nous, surtout à un moment où beaucoup 
plus d’élèves dans nos salles de classe ont absolument besoin de l’appui additionnel offert par 
nos membres. 
 
 
Depuis leur élection, nous avons sincèrement essayé d’établir un contact avec ce 
gouvernement afin de lui donner des conseils judicieux quant à la manière d’améliorer le 
système d’éducation. Il a clairement refusé de tenir compte de la voix des travailleuses et 
travailleurs de première ligne qui sont la base réelle de l’excellent système d’éducation ontarien.  



 
 

 
 

 
Dans cette démarche, Lisa Thompson, ministre de l’Éducation, a seulement trouvé bon de me 
rencontrer pendant 30 minutes en octobre, malgré les changements extrêmes et destructeurs 
qu’elle propose. 
 
 
Cependant, nous nous préparons aussi sous d’autres formes. Je vous encourage fortement à 
visiter presentspourleseleves.ca pour voir un aspect de notre campagne médiatique en cours 
visant à soutenir l’éducation publique de qualité, financée à même les deniers publics, de la 
maternelle/jardin à l’université. 
 
 
Le 28 mars, nous rencontrerons les dirigeants locaux des unités de négociation régies par la Loi 
sur la négociation collective dans les conseils scolaires afin de présenter l’ébauche de la 
requête de négociation et de discuter aussi de la stratégie de négociation. Je crois que les 
dirigeants locaux constateront que nous ne négligeons aucune piste dans nos efforts pour 
défendre les membres et le système d’éducation. 
 
 
Mais, en fin de compte, le syndicat, ce n’est pas les dirigeants à l’échelon provincial ou local. Le 
syndicat, c’est en réalité l’ensemble collectif des membres, travaillant de façon solidaire les uns 
avec les autres pour défendre les intérêts de chacun. Des membres actifs et mobilisés sont 
notre plus grande défense pour parer à ces attaques outrageuses du gouvernement sur notre 
travail. En tant que dirigeants, nous mettrons tout en œuvre pour établir des stratégies qui 
concentrent vos énergies, votre détermination et votre militantisme de façon productive. Nous 
formerons des alliances et collaborerons avec nos amis de l’éducation, du milieu syndical et de 
la société civile. Nous vous demandons, à titre de membres, d’intensifier votre appui dans cette 
période très difficile. 
 
 
Un moyen de le faire sera lors du Rassemblement pour l’éducation qui se tiendra le 6 avril à 
Queen’s Park. Et il y en aura d’autres. 
 
 
Alors que nous résistons à cette dernière ronde d’attaques sur le système d’éducation de 
l’Ontario, nous devons nous rappeler que personne ne peut nous garantir la victoire. Nous ne 
pouvons pas affirmer que la raison pour laquelle nous luttons est parce que nous savons que 
nous l’emporterons. Les gouvernements sont puissants, même quand leurs intentions sont 
ridiculement malavisées. Mais nous pouvons dire que le refus de combattre, que la capitulation 
de cet effort visant à dévaloriser et à discréditer l’éducation, serait indigne pour nous en tant 
qu’éducateurs qui ont à cœur le bien-être de nos élèves et de nos collègues. Nous pouvons dire 
que le combat vaut la peine d’être mené. Et que notre objectif reste toujours de remporter tout 
ce que nous pouvons en résistant. 
 



 
 

 
 

 
Tenez-vous au courant et actifs au cours des prochaines semaines et des mois à venir. Il y aura 
de nombreuses occasions de vous impliquer. Nous avons vécu des périodes difficiles dans le 
passé et cela se produira à nouveau. Mais lorsque la présente tempête passera, nous devons 
être en mesure de dire que nous avons fait tout ce que nous pouvions pour défendre nos élèves 
et nous-mêmes contre les récents barbares aux portes de nos écoles. 


